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en.les\tránsporfant ·,par..:'Ies·'·éariaux;'la~ouils 'en avai~ntbésoin.·-.'··.La perte~ de
rartnée;royale.n'aété;qtle de~trois: soldats~, tués', aux'portes dird~rnier'fort,;oii

ilsv9ulaieÍlt;pénétrér.4·~DonFadriquefait un:grand, éloge' du: cOÚltede Boussu;
du.baron deChevreaulx';rdti seigrieurdeLicques', .. :du capitairie:Artajoria:efdes
au~~es- capitaines, ainsiqu~des 'personnes pal'ticulieres~:, 11 ,~st d'autant plus: en
état~.dit.,il, depaH~r,'de la maniere'doÍ1~ils se sonLconduits;'que,. 4u lieu OÜ il
s'était plac'é;: il ,a tout :vu '(1}~:,. 'f .:' >: r: t ,',' ~:,:¡ ~_!, ¡ H;'" ! {'.: f i:

','~'. ;.:'\,.:~,:' .1....:,::.."': ,tr-, !·'.,,~,;,'-,... 'r"" ,',"..",".;',',_ ,".'. ,..,'.. :.'.,',,:,: . ,'., "~""" Liasse5~6.
• • • - , .>" " ": .:. ~ "~'" ~ • .... • J 'l.' '.: .i.' ..' .) ':'

'~ "~': :>",',! .~ :~.,.~~.~. .:.~',.'~:~~~'! .:t ...:¡!;.:.~~-~·:;·: " ~: ~;,-(.~.::.~.:: ..::;. (;.~.; .. ~ :"',. .. ,: >11. .¡: ..~: ,....{: .r~ ~:':Z::j;
. (i) Voy~ le' texte de cetlé letír'e dans la Correspondaiú;e, n° CCCXXXIX~" ... , .. , .
~~. :. :'.: l.: .... '", . "i~): r", ,1, . ..::.~,:"" l.':. ',J ,:r'-:~: ..t'? .. ::· ..· (:~ , .. ~ - '¡'~"i ~- .. "': .•.. Jt~'" 11';' r.,
.Les deux' lettres'suivantes, 'écrites, 'la premierepar 'le seignelir de Noitbrmes .au secrétaire

B'e~ty;'et i'á:~tr~' par le' duc :d'Albe' 'a~f·conseÚ'd'itat;.:~ BÍ'ri~ell~s; ~ contienrle;{t,''-sur raffaire' dü
28.mai, 'queJquesn'ouveauxdét~ils'r' ',';,:.; .i: l ¡':-' ¡'{¡L...:' ~'1r':;ii. L(;I:i~; 0:,' ,'\~:' /'

.: 1,' Monsie'Uf '.<le Beriy, ,:.ceste .serapour vó.usadvertJt que cejourd'~uyJ)i~u 'nous, a:donné. J~
gracede pre,ndre .to~ts iles. {Qrts q~e: .les .r~b~iIe~ avoient. fa~ct. sur'le bord de 'Ia Ha;lemmer Mer,c

.. -" " . ". .~.. ;. ,'t '.' .' "'. ., ".- t. .'. . , .. , ' , ,... ':.' .. • ' . .. . . .'

en J,lombre de Xl, excepté ~ng,. qu~ seprendrasans f~ulte,~ejour~'huy,etsiavons déchassé leur
~rmée,qui ~stoii a~ 'dou'bi~' 'plus g~á~de"e~' nombre de' batt¿a'ul~' q~ei~ nó'str~, sans q~e pou~
cést~, heu~e J~ :~o~~ puis~e dh~~ '.combi'ep· de-batt~auI~ iÍz o~i' p~~d~, popr' c~'que,: si l~snost~és .
Íes'~nt; r~tai~i (cóm~~' iI n;ó~s á' sémblé qh'OUY),; ~eSIneS coppé: par deui fó'is plus 'de la moityé

. '~ -., ,'. " '~ .. , .. ' .,. ".' '.. ~" ;,~ : :'. .' ,.~.. ':-.,.. ..:: '. :1 '.')
de leu,rs batteauIX,; c'estoit' si loiiJg'<le nous; quen'eripouvons 'jl1ger au vi'ay; mais nous avoIis
bi~n ve'-t'queles, nosti'es: ápres avoir faiel leur p~inse, passiorii '~ultre apres ceuix q~i fuyoient
les premiers. Si les vilains eussent combatu oil Hz vindrent faire teste aux nostres, nous eussions .
tout veu, car le seigneur don Fadricque el moy estions mis au fort de la Golette, pour donner
faveul'.~ aux ~ostres, aveeq artillerye el gens, s'ilz ,en eussent eu. d~ ,besoing : ,mais J:es. ,thraistres
s'~slongarent a la fin tant q~e, nous, les.pet:dismes .~e ve!1e; non toutesfois sans ce· que par deux
fois la plus grande; partyé de,Jeurs,navires, .preJ1t ,braveIDent 'teste,.et pensiousqu'i}zJ ~ombatte::

rionti'mais. ala fin les :ungs fuyrent aussy.bienque les,aultres. Il'est1vray qU.e.¡}es,nostres:.~si.i()llt

jasi prez d'eulx; quenous;tenons pour,~ertain,qu'ilz,se..sontperd~z,<en gr~ndepanie .. Cest

muvre, de: Dieu, auquel ilen fault rendre graces.',Nous ,le pensions fairehi~r; mais .oncques npus
ne peusmes; 'quelque. ¡diligenceque~,nous6s.m~s.:·n .semble;proprement q,u~ D~ieu raye voulu
remettr~ a jeudy,'quieslcejourd~htIy, 'po~r,ce que,;.tout~s,:les:,victoires, qu'avon,s :el;l depuisestre
partiz ;de.Mons; ont, ,esté sur,semblable.jour;'etc.~, .• ~u '~amp dev.ant Harl~m, ce XXVI~le de may,.,
qui:~testé bieIl.f~~he~x·, {575;~\I,i¡¡í;¡ ,(. " 'i', ¡L.> '!l!Oi[ j') r!t~)iG Ú "')'l;';'¡':1':·~:.''':': i:'¡'¡~ .,

c Messieurs" ceste servira pour vous faire"parr,d~ radvert~née¡ que, je ~viens dé 'J:,ecepvoir,.
en .cestjnsta~t, ¡de .don', Fadrique,:,de", la,vict()ire!qu~ila, ple:u.~:Dieu: ,hiel' nOU$ .donner .devant
Baerle,m~ ,tant par 'mer: que, ,PLar(terrej~yant ;le,~Qnte~,de.Boussu:deff~ict,~tmis,:en route el fuytte'
l'arméed~~ rehelles en p.ombre !le G e~ YIIIJ>atteaulx;,~t prin~ju'squesaxxiI d'iceulx; .et;noz gens
combatta~s au mesme temps par terre; les fortz qu'avQYeI~~ b~~~h~~sdicts.,:reb~lles sur.le bord

a
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. t238~ Lettre duduc,d'A'lbe au .Roi"écritede,:Nimegue" le '1jt:t~n.f575 .. ~e
Roi :aura viI, par.les .;d:épeches pr'écédentes.;: qlie lesrebttlles 'ont essayoétoilsles
moyens possibles pourcouper lesvivres au¡éalup. ~Dansle ;meIll,e :hut;:apres'
avoirtiré le plus de :génsqu'ils,purent.des ;garnisons de Bommel, .Buren, ,Gorcuni
et DOf-drecht, lIs envoyerent25. navires ;auKuinder,' :pays' d'OverysseL IIs~~pé

raitmt s'emparer ,de éet 'endroit, et empecher' áinsi le. transportdes victuailIes
qui viennent de la Frise par Kampen : rnais, ayant trouvé de la 'r~sistance, ~ils

réunirentles',gens qu'ils avaient sur l.a flotte ~ ceux qu'ils avaient tirés de
leurs garnisons, et jeterent 1,500 hornmes a Breukelen,. vilIage.situé a une tieue,
~t. demie :~'U tr~ch~, sur' la ·~ou t,e ..direct~ A~Amst~rda~~ .,et,',qui:possede', 'unpe~it
chateau 'assez,fort;, entouré'd~un hon fossé.._~ Celú¡'qui ,commandea ,Utrecht;
en ayant été informé, rnarchacontre eux avec quelques-unsdes arquebusiers
espagnolsqui formentla garnison·de cetteplace,et'quelques.chevaux,des bá~des
'd'ordonnance: 'il1es 'attáquaavec t~nt dé' vivaciié,qu~ilen ;tua'pres de' 400;et
en p~it 160, qu'il' envoyá ~ucoint~ de B(jussu~aAmsterdam,:'pour les in~tire súr
les galeres qú'on était occup'é a arm'er.·'-'. :Cép~n4:iih"Jaflottedesr'ebelles;
eomposée de 108 vóiles, qui stationnait' dans 'la merde '1larlem, el qui étalt

-.". .. . ' '.' , • ,. ,.;., • J

souten~e par de~ forts construitsJe longde,la riv~ere, yoyant qu'aucune tentative
nel'éussissaIt, ,etque la ville était si 'étroitement serrée :qu:on;ne.pouva~t y-faire

de Harlemer Mer,prins'1ous, jusques au ,nombre de XI, et misen pieces .tout':c:le' qu'il 'Y avoit
dedans, excepté le ,dernh~r, qui estoit leplusgran'd:et plus'important,les soldatS ,du'quel, Tesians
avec trois' enseignes¡volantes,sé.r~ndirent'~oub~ espoir d'~voir.leurs~ies saulves.•Vonm~escript
.que,quand 'ce courtier <partit di{carrip, :I'OD :~voit 'desja!compté xmD mortz,' e'l .que:les fottz (les
dicts rebelles estoyent rort bien'fournizd'artillerie,etgrande quantitéde'vivres"et ;que.demain
ron me'debvoit' despescher:=a:ültre ,honime expÍ'es~"pour me venir 'décIairertoutes les particula
ritez;: aY~c:cequ'iI y estoirvenu·¡yérs fuon \Fadriqtie ung ·de la villé:de :HaerJém;' de lapart de
VIO honímes, qui ;'présentoyeni 'se; tcndre, j moyelinant'qu'Hz .~ fu~sent· 1.receuz: ¡en·grA'ce :': qutsont
nouveIles;pour 'c'oncepvoiÍ' ferme· espóir :que biéntost"se;¡y,ien'dra¡au-dess~s.':de IadiéievilIe,':et
dignes d'en rendre graces a Dieu, et pour s'en resjouyr. A tant,'reté.~De Nymeghen;iIe:xxlxé:~óUí'

de'may'1575:'J'(Archives;du i Royaunie/i>apiers"<l'État.) ';:¡f'í L'!i:¡'f":"' ~j'./~"} /~;:"> ",'
j¡Le,auc'd'Albe~':par lettre;du 'i{'ét';juin,¡reme;ci:i:le::coDite',de. 'Bo,tissu 'dela'part,qu~il;avait:eue .

a!I~ !'victoire;du' '28 :mai, ~(¡pOl:ivant;1VoÜS')hsse1ilier,'¡lúi" :e:crivit~H,'!~ue,iptiis 'i.vO(js~ ·(leb'viésdeStr.e
» ¡rexecúleur·de ceúe ffácti·on;:j:e"ii!ay, ollcques~ eu ópiIÍi'Oll ny Jdoubte~'aüJtre':8ucries {Jtie:Jdéf'itel
J'lqtie'¡Dieli'a'esié;servióctroyer;:'~ (lbid:)' ;'¡'(' ::/ltit ;")1 ,.i'i'~:;! 'l!;'l 'JiJí!,'¡ ~;¡:;;':;r;'i ;;r: ;-;:f!;"~;:>P:.:
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.'(trGáspardde,Rohles~seigneur d'eBilly~'~\:",'~'\' .:~l;:' :".,-r "~', ~él!,;",,{,'\;';i r,;j\ '¡'c; ;,~ ,\

.····(2):,;~ •••~ Viniendo con el mtíyor'denuedo'·del· mutido'~ pegiú'sircon la, trincheade los·Alénicme$.,.';'.:,-,;\
(5) Escribenme que fué la cosa mas estraña del mundo toilo -pará vU;'porquepareéia'quemarsel~:

villa y todos los alojamientos IÍllÍ:~edonda.";:',· ',,",,~; ;"!:d.\ ','·" ..;/~ "o ';; :>:::'.:,!., ,-':! :.-;

entrer:, d'é:·:la:· P9udrerd'Ont le-s:,as~i~gés' ont: 1e:plus¡ gr~nd ;'hesoiíl, ;se'cqncertá
avecceux-ci,le 25,.mai; pOllrattaquer les forts:oc~tipés·par-les.t¡'oupes 'royales:'
maii ils. yéchouerent 'éomplétemení,et faillirent ":g1eme-: perdre ¡ le; ;fortqu'i1s
ont; joignant al~ porte~ Dans:eeiteaffai~e, Robles(.1)a été~les~éd'un' éoup' d'~r:¡
que~use, 'mais',heurellsemeÍlt sans'qu'il y:-ait péril POllf' sa'vie.;-·.'Le:2a:,~·au

soir, les senti~elles:'aperliurent que; ceux -de la flotte ;avaient 'aHumé desfehx; et
qu'on leurrépon4ait,:de la terre;' par: le:~eme ·signáL ';.;...:.Don Fadrique "avait
été, inforn~é, 'par,desprisonniersfaits l'avant~~eille;"qúercerix·.de ,la' ~ille 'et :d~
la flotte seconcertaient surles'moyensd'introduire:de la po'udredans la place;
il prit les dispositions nécessáires~pours~lopposer."':"';' A'ininult1'lesrcbelles'de
la flotte débarquerent en trois: endr,oits différents,· ;et, chercherent· a'se frayer
pa~sage entre, les: fortsoccupés paJ! le;s troupesroyales;: mais' p~rtout ils '{urent
répoussés.. -' Dana' le meme:'teillps,; quelque's~lÍns ,de: leurs "n~vires vinrent
prendre position. en 'faee ·de. la flottedu: Roiet do fort. de 'la Goulette, r faisaní
mine.de vouloiJ; combattre~ etils envoyerentvingt'bateaux vers: Ainsterdam;¡
dans l'endroit ~)'lrestJogée la cavalerie destínéea :soutenir le quartierdes Allé.¡
mands., ':La ils ~,débarquereI:lt! desgéns qui,pousserent jusqu'au chemin de.
Hillegom,ollils atta'querent la troupeqrii y était j postée,: ainsi qu'un capitaine
qui s'était fortifié en '}'église du líen" -'Don ~ Fadrique: était dans 1e bois, .pour{
voyanta' tout,· envoyailt· du secours: partouioircela 'était néce~sair~. -':En ecet ,
instánt," une'· troup'e, nombreuse' d'eÍlnemis: sortit de layille',"etvinf, avec .la'
pltis~: g~ánde>.intrépidité,'se jeter sur lésretranchements des 'AJIemands' (2)<:; _.
de sórte :que lesrebellesattaquaient ainsÍ' sur:tousles poinis:'-".Selon ce"qu'on
écrit au:duc,' c'était le spectacle le plus étrange du monde: car il semblait que
la ville fut- en feu, ainsi que les quartiers qui l'entourent (5). - Les Allemands,
ainsi que .les Wal~ons. et le~. Boürguignons .qui .se trouverent en leurquartier

. avec don Fadriqüe;,.combattirent; avec une rare valeur ': ils. sortirent de .le~rs

i'éfráncheinénts~' tuerent.-atix 'rehelles plus'de 50hommes,;'et ',les~\ poursuivi":·
rent, l'épée dans les reins, jusqu'aux portes de la ville. -, CÉmx 'qlli ayaienf

. . ,:', .. ir ':,: ~ 'f:;'; ~" ::~.'
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·~barqué ducóté d:Ainsterdanifurent coupéspar la ca~alerieet par 200 arque
husie~s hou~gui~nonsqué':~on, Fa,drique a~ait",envoyé~ ason"secóurs:ils,lais~
'serent au pouvoird~s troupes'ro1ales 50 des1eurs,~qui.furentpasses:_an tiLde
l'épée, al'except,ion de 2, faits prisonniers.'-, Lapoursuite d_eceux quiav~ient

voulu passer avec de la poudr~ dilrajtisqu'a uneheure, les soldatsleur aya~t

donné la, chassepar les canaux: 41, furent pri~, e, un tres-grand nombre mis
a' mort.: _: Les. prisonniersdirent.que la fIotte avait débarqué 800 hommes;
pour soutenir lés 80 qui ét~ient portetirs 'd'autant, de petitssacs ~e poudre, et
qui. avaient' juré, de mourir ou d'entrerd~ns, la,ville ,: ¡cal" les' assiégés leur I

avaient faitsavoirqu'ils n'en avaient plusup,seul grain (1).:-','OIi'a 'recue~lli

dans les prés 69 de ces petitssacs, et, d'apres toutesles informations, il n'ya
que 5 hommes, qui Ollt pu pénétrer dans la: 'vill~, e~, sans .aucune poudre. ,-:, L~
d~c rend compte ensuiteau Roi de l'affaire du 28, mai, et metsous ses yeux,la
lettre 'de don Fadrique dli 50 de 'ce mois (2)/-·: Il lui envoie aussi une lettre
que lui a écrite Julian Romero '(5)~ - 'Ona appris depuis que, parmi 'les 20 na
vires pris atix rebelles, se trouvait leur vaisseau amiral; que, cinq barques rem
plies de leurs hlessés s'étant présentées devant. Leyde, leshahitants n'ont pas
voulu les recevoir; que tous leilrs soldats et: marins s'enfuient. '~Láveille du
jour ou la fIoUe des rehelles 'fut mise en déroute, 'ils pe,ndirent, sur la 'muraill~
,de la ville, un crucifix, avec i2 religieux.et pretres et quelques hOl;lrgeois eatho
liques, quimoururent avec la, plus' grande constance (4).:11. n'y: eut, personne
dans le eamp qui, acetteyue, put retenir ses larmes. -' Le ducespere qu~ Die~

lui donnera la grace deehatier ees traitres et hérétiques eomme ils le mé~itent (5).
,.,' (: '" Liasse5;J6.
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, (f) Dijeron l~s presos, que ,habian salido' por aquella parte' de 'su' armada 800 hombres' ~ hacer

espaldas dochenta que trahian eL cuestas otros tantos saquillos de' pólvora de eL ve~nte ,libras cada uno;,

los cuales se fabian re~u:elto eL mor!r ó entrar en:la vi~la, porqu~ tenia,!,. f;ltJiso ;de los.~e ~e71tr~'; que ,np

tetl;ian un ~~ano ,dell,a. ,__ .:- !: 1; :1;,>'> .:" ,'.-'
(2) Voy. le n° précédent.

(5) Probablement celle du 25 mai, no t256.

(4) El dia antes que se rompiese su armada, ahorcar,on'J~~ la rnu,raUa ~n cr.ucifijo,: y ,con ~l :doce

(railesy clérigos, y algunos burgeses católi~~s~ Jos:c~ales' murieron'.co~,~angran hervol'Y. ;ot:JS~a~cia,
que'es detenerlesgrandísima-embidia. \'\j\'~~ q~;t'"",~ \':'\ :I.Ún\c', :·.:~~\;¡r~;.\:: ~~\ :J'~¡'\ r)~~\'. 'l:l;:¡·),\¡-;';<t {0}

(5) Voy. le texte de ~ett~ lettre d~ns la Correspondance".n?,.C.CCxL~:(;'i1i:"'::HI"\;:l¡·i ;'0\ f;Oi!(I'¡ \J "rI1~;Hí
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¡;¡ff·i2p9.,Lettre:' du.duc·· d'Albe:a1i..s~crétaire"{;ayas:;'écrite de:>Nimegue, le
tl1~in¡15.75.¡ IL'lui recommande;d~i hater'de: tout: sonpouvoir, l'eirvoid'une
bpnne.provision de deniers, .car :il Jva 'des' ~tats et deTautorité dilRói'de ter':'
mjne.r I'affair~ de Hol1ande, sanS se concerter' avec leprinced'Orange, comme
lé .veutJa reine d'Angleterre,. etil'a envoyé Gúaras' au diable;' pour avoir preté
l'oreillea unesemblable 'négociation' (1)~'-:'Il se plaint qu'apres tous le~ trava'ux
de son fils ef les dangers auxquels il s'expose journel1emenf, le Roí ne luiait
pas seulement écrit quelqties lignes; pour lui témoigner sa satisfactíon., G: Je ne
» veux pas;'ajoute-t-il, parler de la maniere dont on use avec moi, me tenant

) iC,i .~o~t~,~; ~a ~olon~é,. et apres av~ir .. perdu toute autorité,. par suita de la

. ". (1) On lit, ace sujet,- dans les Apuntamientos de don Tomás .Gonzalez :. E{ príncipe de. Ora~ge~
derrotado por el duque de Alba, solicitó con toda instancia la intercesion del gabinete de Londres,
para que se le perdonara. El agente Guaras intervino en esta plática, y ~nvio ál duqiteva;i08 articulos
de acomodamiento en el particular; pero (ueron desechados con indignacion, reconviniendo á Isabel.
con la 'desaprobacion'expresa que ella misma.habiamanifestado de la rebelion. (Memorias de' la <real

Academia 4e' la H~storja de Madrid; t .. VII, p•.385.): I

Leprince d'Orange était découragé.par. l'insueces de ses tentativespour faire lever.le siége.

.de Harlem. L~ perle de cette ville, qu'il prévoyait, lui par~issait devoil1 entrainer les pl~~ graves

conséq~ences, «non pas. tant, écrivait-il, le 28 mai, auxcomie~ Jean et Louis' de'Nassa~,ses fréres~
» pour l'importance de la ville en soy-mesme, comme en partie pour la perte de tant de .gens

llde bien, que soldats, que bourgeois, etsingulierement pour la deffiance de. serviee que cela,

! amenera aux autres villes, d'autant que assurément Hz en jugeront ainsy, puisque; ayant eu

»,ta~s (temps) et Ioysir a souhait,n'~vonspé~ se'courir Harlem, qui se porte si vaillamment..... '~;

(GROE~.VAN P~INSTERER, Archives ou 'Correspondance inédÚe de la ~aison d'O':ang~-Nassau, t. IV,
p.129.)
. Le prince" fa'isait pourtant les plus grands .efforts, afin de secourir' cette ., ville hérolqu~.,

A. d'Estourmel, seigneur de Sáint,-Reiny; gouverneur 'dé Breda, écrivait au duc d'Albe le 6 juin ':
(11 y ast arrivé hier deux jeusnes filles venantes de Delft, quy estiont parties devani-hier ent~e'

».unne'et deux apres-disn~r; lcsquelles dise~t que le prince d'Orengesavoit, le matia, faiet ~irer'.

» la cloche,. et, ayant·assambIé.quelques-ung-s des prineipaux, leur avo~t .remonstré· comme,

». i1~e sa~oitplus nulz ~óyens pour a~oir gen~, et ·que. part~ntil Ieur requéroit qu'ilz eussent

.~afaire,' tou~~fforiz pour a~oir gens~ et que,' 's'j} .n'aviontarmés, 'qu'Úleur' en fe~o¡t ~v~i~,'ei'

• 'qu'il e~íoit d'ihtk~tióii dé's~eÓúri¡" 'H~rlem' eh prop~e pé~s()~ne. Tout cee;" di're'nt~elles avoir .
.¡' ouy;~~;.'.!) '(Archives' ~u Royaumé, papiers d'Ét:lt.)· . ': : .',' ~ ; ~. , : '.l , ,~

; 00' peui voir au~~i, dans le recuen' de M: Groen Van Prins'ierer,les lettres p~éssa'utes écriie~ ~
par le prince ase~ freres, pourqu'ilsvinssent au secoursde la ville··~ssiégée.::: ¡, 1 :,' ';':: '\
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. 1241. Lettre du Roi ti la reine d'Angleterre,écrite deMadrid~:le 8juint575.j
Le due d'Albe lui a envoyé les articlesqu'lla signés .a'Tec leharon-Guillaume'd~

Burleigh, pour' le rétablissement des relations de eornmerce· i erttre' '1e~:'d~ux
pays. n les aconfir~és .. (Latin~) .. i~' . , . , ".' , .. ,., / ... ':,¡ '.;; .

" .. :,': ':¡: Liasse~54> ;c.:!.'.'.;

}) ventiedu. duc de Medina~". ;Je rends· graces ,a Dieu'que S.' M~·. saché':'fqü':elle
:» peut faire avee:moi toutes les' ehoses' qu'elle veut,: et je isais qu·e.' jd les: ~uis
}) souifrir (sinon ;avec joie, paree qu'enfin la:nature ases droHs);áti ,moinsav~¿
}) patienee. Jene 'voüdrais jamais toucher cettematíere,:car ,'je 'perds le,juge"
}) ment,. quandje pensequ'ondevrai.t me récompenser.autrément~l poúravoir
}) été sept années abseD:t de chez moi, cloué dans une' ehaise', et aventurani'mon
» horineur, ma vie,ma 'fortune, cene de ,ina: femme etde mesenfants, et tont
}) ce que je possede au monde, comme je raí faií icí.:]) . (':, ,.. ~. ';1; :'.

..... ; , . '. , . , . , . .;, ", :, .. L.i~sse. ~~~> 1"

t240. Lettre du duc de ltledina-Celi' au .Roi,écrite"de' 'Maestricht} le
8 juin 1575. II a quitté Bois-Ie-Due, le 14 mai, pour venir a ~Iaestrieht boire
leseaux de Spa. - II rend 'compteau Roi det,outes'les ci¡'cúnst.ances'~ui·se
rapportent acevoyage.·· .; .'.:',

. ;. , .... ' ',: .. ; ',' ...... ,... '.:', ··Lbis'sk:502:.···<·

1242. Lettre de don Fadriqtte ,de Tolede 'au: duc d'A lbe, écrite:d'li' :camp
devant Harlem, les 8 et 9 jtÍin 1575. IlliIi rerid eompte'duprogresde Ia"tran~

chée et des travaux qu'il a faiteXécuier,pollf'praiiqlier' trois mi~'e~~;~algré'hi

résistanee' désespérée des enríé~is. _'o'11 'parle 'de ·¡naehines.qü'H ~ ráií con;s~~~!r.~

po~r ét~b~ir. des ponts sur le fossé deja yil.le,.et jeter:des hommes. iusqu~¡~urJa
~tiraille, les plusbelles:, dit-il, qu'on ait. fai~~s depuis que le: ¡monde'¡ existe.:.
elles" consistenten deux ponts qui, :au moyen' débarques, doivent' etre' 'portes
jusque sur la muraille, avec'25 hommesdefront; :ayantdes'parapets :sur l~s

cotés,. le front al'épreuve du mousquet/etsur: le de~ant:d~Ux;pie~es; d,'ariil~
• •.•. ' • .: .. . • '. •.• ' • . :" • • . ; " " • : '. ; :'.. ~ ; : '.' : ' ~I ~ ~ f ~ i: .:~." .":.. t 4-

lerIe. Trois hommes suffisent'pour les .dresser, et: les' "soldats rie'dOlvent: y,
~ettre le pied que quand eIiesse¡;o'n(hie~ et~bIie~ ..~.U~.h.~,~in:e.~orti 'd~lá';~iIi:e~,
bien connu des Éspagnols qui 'y ont tenu garni~ón~ ¡'ap'porieq~e, ~~p~Iis l~.~.y~~t-,
,:eille,. tout le pain qu'il y<avait est consommé; qu'Qnn~ ,dopne, ~plus ..~ux; ,soldats
que des beignets faits d'orge etd'avoine, melés d'un c~rtain mieLqu'ilsnomment
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J245~J;etire,'dJ' du~' d'A,lbe~;áu ,:Roi,: éérÍle'dé ;Nimegú~~ l~ 7iui~!et, {~75,~-
t ., ;. . , ; ,:" .......,. j . 1 ,".. o,', ~ , ; j., ; ,_ , ¡', ,'.~,'; ,'. ¡ ~ ~:o.1" ,'\ .' ¡ I ' . ,o '! ~ ,A.' • 1 " •.1"., : '. . , .; .... '., . 1 ""~:'.' ;. ~ ¡, t ':' ,1. :'~

.124,4\~itr()de .FtédéricP~~r~n~t:seigne~1'de Champdgney, ~~. Roi~ écr(te
d;~1nvers~ le 12 jui~1575. 'Il expose 'au Roi la situatlon d'Anvers, rn~tsous s~s

y~ux)~ tableau des vicesqu'il y .a dans l'administr~tion et le gouvernement,de
, ., .. ' '. • • • /, ) '... :,' • • ' • , ' , ,.; ~ .• \. 1 . • ,: .' .: • .' ' • " . • '. : • r • , • ~ " '.

eeUe ville, ellui propose ~es moyensd'y remédier~ Il §e. 'plaint, surto11.t, q\f~l p'y ..
ait-que cinq, églises paroissiales pour une population de; plus de '12,000 ch~fs

de maisoil (vecinos); il signale aussi le: manque de prédicateurs,: 'et ilattrihue a
l'insolence dessoldats la dépopuIation de la ville qui chaqué jour va croissant.
- Il demande que' 'le'Roi luidonne' tin:successeur dans le 'gouvernement de la
vine.(Trad~:,d~ {ran(}ais.);; ::' -;" -.';;. ; ;',' .:. "k; :.i ;; .., j.,; .:' ':.: 'é.•l

':""/.;1 ":'1'lr .,·í'k,;¡::· .';:":';':~;:'¡ ,; ';1 -;"-:) \'·".i .... ;.~ ;, :.,:~': Liass~.5~5~ ';'i.'i'-;

~itr~ etqu'en,frao.;ais on appelIe compote;:que .lesbourgeois ne .·re.;oivent de :ce8~

beigne~s ..qu'uIie ~demi':"liyre pour -deux personnes;,Jet les ~spldats.~utant; qu'il t
a:trois jours rque c~uxde la ville envoyerent trois personnes au' prince;d'Orange,.,
pó~r:l'infórmer.qu'ils -ne pouvaientt~Iiir,au dela de cettesemaine.:- Un espion"
qui a, toujours dit la vérité' ~onfirme les· avis, de': cethomme~· ajoútánt qué-'le
pdnc~ ~'Orange est entré le 8 a'Leyde; qu'ill'a.vu; que le brüit est généra~qu'il
vient 'au:;sec~urs. de Harlem ,ayailt;'re<¡u de'. ceux' de laviUe.une .lettre' écrite
avec leur, s~~g ín~\De, 'p'our luí fáire-savoir qu'ils,ne~pouvaieIit tenirplus.long..;
temps quecettesernaine; '.que, s'il neles secourait, ils fetaient tousle;urs efforts,
pours'ouvrir un, passage , ,mais qU,e, .laón 'ils le trouveraient, ils le;mettraieht
en pieees; poutles récompens~r si mal de la "constanc,e aveclaqu,elleils,avaient
défendü ce.tte place~, ';;i' ¡: .',' ~ • '... .' ¡, _'

.' Liasse ESti6.,
. .•. ,.;~: ;:.~.; :~"'¡'~ , t '_~_~ '.:"

I

"1245.:'Lettre 'du 'dti~; d'Alb~"'au' Roi;:écriied~ ivim¿giú/; le;~f ljuili'f~75.:'
Illui envbie 'u~~leltrede don: Fadriqu~;(l) 'par láquelle 's. M~'v'errá oh'en ~e~f
le' siég~ d~ Ha~leih~ '-' OÍl a ~e<¡u -avis qué l~ 'prince'd'O~arigeveut tenter tin°

, dernier'effol·i .pour';secourir'-cett~: viÍI~:, 'et qu'Ü s'est'rend'u'de Delft:a Leyd~:

dan's '~ette; intetitibn; ~e'duc ~spere, qu~,; ~'il yd~nne isuite"ir~era chatié co¡mm~"
ille fn'érlte. '" " . ¡; ,i '



Il demande qu'on luf, envoie- une: grosseprovision,de" deniers;: ,sa.ns i celá;;
il ne 'peut répondredu résultat de., la: lu'tte engagée.Il ne lui' 'reste' pasjul
seu] réal, eti], d~it heaucoup.' -', n représente aú 'Roi qu'iI y' va duservice de
Dieu, de'la conservation de la foi catholique eí, de son autorité.t,Je supplie'
JJV. 1\1., lui dit-il, de' vendre touslesvassaux, qu'elle a en ce monde, et 'd~

i nous saigner, s'il. én est hesoin; priur souteriir. son armée dans cepays,; 'et:
JJconduire a hon terme une affaire aussi importante (i).' »,-,Il,demande
ensuite que le Roi ratifie :promptement ce qú'il a conelu aV~9 I'Angleterre': le
retard inspire: des défiances ala reine, 'et l'engage a favoriser sous main, les·
rehelles. ~ne- esto trcs~irritée contre le' Roi,ayant 'eu connaissance d'e toutes ,les:
choses passées. ,'-: Tout récemment,huit compagnies de Fran~ais, de Wáilons'
et d'Anglais, sous les ordres du fils de Montgommery, sont partíesd'Angleterre
pour la Hollande, et se sont jointes au prince d'Orange, aLeyde, avee six picces
d'artillerie. -, Le duc était hien persuadé, en signant l'accord, quecela n'e;m
pecherait pas les secours ·secrets d'Angleterre : mais cette considérati~n ne)'~,

point arreté;il a envisagé de préférence le bien des sujets du Roi, et d'aill~urs"

il importait de désabuser lesprinces de I'Empire',de ce que Ieur faisait entendr~
ce rehelle, a savoir: que la' reine voulait rompre avec le, R~i. --:-' Le, pri!1c~.

d'Orange, voyant le danger que couráit Harlem; tira le plus de gens ,qu'il'pni'
des villes de 'Hollandé, et jeta sur les ,dignes d'Utrecht et de Naerden'4,OÓO on'
5,000 hommes, qui construisirent des forts pourempecher lepassage des
vivres venant aú camp (2)'. Cela donn'a'taní' de soucis au~ ~uc,q~'iI assureau

. , . ',' . . \ . . ' ..
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, (t) Supplico á' v. M. vendaqu~ntos vassallos tiene' ,en 'el 'm~ndo,: ynós saque 'l(l sangre,'~i menester:'
fuere, para sustentar esto y llevar adelante 'un negocio tan impórt{lnte. ' ." '; •. :: ,;"

(2)' On trou~era; dans les pieees s~ivantes', toutes tirées de la 'eoiIection de ~nos papiers d'Étái;;

d'intéressants détails sur les'événementsqui ,se passerent d~vant Harlem pendant le mois de:

juin :', ."!~ , , "::; "i-

.I. Lettre du c~mte de Bo'!:ssu au duc d'Albe,du 5 juin. r·
" ...• ,",~.,,'"

e Monseigneur, ayant eu le succes tel eontre les ennemiz (le'xxvmedu paisé)~'qúe' yostre

Excelleilce 'aúrat entendu p~r la reJation du seigneur don Fadrieque, me suis, trois jours apres,

transporté, par son commandement, vers ceste vilJe, pour ~ntendre, avecq Juan d'lsunca,a l~es

quippaige des navi~res grande~, ou/pour ~voir esté {mtr~~iz continú'~Úem~ni"e'n a~lcréd~ose,
n'avois eu moyenjusques lors y pouvoir vaequer. Oires, comme, la mesme nuict de mon arrivée

en ce lieo, les rehelles se sont emparez de la dycque qui vat vers MuydeD, m'oDt eDcoires i~ter-



111. L~ttre du cornte de Boussu adon Fadrique de' Tolede, du t2 juin.
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Roi « 'que,'depuis'le jour~ OU' il naq'uit, il ne se vit :en plus grande inquiétude.~.

En éffét; il'falláit lever le siégéde Harlem;' et ,se rendre les mains' ~roisées~'ou
mqurir de, faim ;:, déja la' disette se _faisait 'sentir-a ,Amste_rdam. -' Le c~Ínte: de

«.Monseigneur, j'ay a cel instant eu advertissement eomme, du costé de Alsmer et Ambster~

been, les ennemys seroient venuzavec xibatteaulx, etauriont jecté grandnombre de gens en

terre, et que jaBz s'estiontcommanceza trancheren la dycque d'Ambsterbeen, qui est, comme

je pr,ésuppose;pour ainsi, pas a pas ·nous YEmir prendre les ~spaules; et taicherdés'emparer de

ce cbemin d'Utreebt~n samblé qu'ilz: tireront icy toutes leurs Corces; et, puisqu'ilz 'nous sont si

voisins de~ .deux costelz" ceulx :avec :q~i j'ay:traicté trouveriontbon retbirerJes gens des ~at

teaulx,'affin dé po~oir les réparlir tant plus; ~t la ou n semblerat, selon les occurences, en 'estre

plus de besoing.La garde (¡u'il 'lÍous Cault faire est grande et de lo~gue e~tendue"a cause de la'

niultitude d'eaues, el :fossezqui viennént a respondre sur ce'chemiIi; et, siviennent lesWalons

~ompucé'de'ssal~g;p6~r'q~elq'u~sjours,;~arcon~ien(en' toot ~as'y r~médier promptement ': c~,
que 'nese peúlt 'rairesans arti1lerie, 'car; ili s'oói ieUement 'irenchez et favorisez de letÍrs ba'i':"

teaulx grand'z et 'gailcres;' que l'acc~s est 'difficil, sy'p¡'emi~remeiit;on'nefai~t esfargir 'leurs

JÍavieres, et' se batie' le' froni q~'ilz ont faiet d~:nostre .costé. ten' áyadvehy le'seigneur don

Fadricque, Iily~suppliani po~voi~ estre secou~ude deux 'picces d'artill~rieet :deuxcent bare.:.

qu'ebousiers et cent pió~nie~s,a~ecqquoy,SY De leur vient ~uit¡'e 'renf~rt, espérel~ois en bfief

les jecter de, la dy~que. Et, pour 'entretemps enipescber q~'ilz n~Cacent dornmaige au pay~;oJ

empeschent l'anien~lige des vivres,ay mis gens adeux ~oste~' <lela dycque, aeent Í>as d'eulx,

et en la Diemermeer, ei, affin que, per~antz la dycque~'ne Cacent cou~eries; ay f~ict ve~ir q~at¡'e
galleres, et, s'il est besoingde plusgrande force, les navieres quisont en la Harlemmeer pour-

ront ser~~r.. ~ J?'Am~telredamme, ce vmede juing.t575~» r',

"Il Lettre'du cornte'de Boussu adon Fadrique de' Tolede~ du tt juin.'

e ,Monseigneur•••, je feray, ce soir embarquer les cincq, ,enseignesqui rurent de M. de

Moulin, ,qui 'sont environ 11°; LXX ho~~es: co~me dict'M. de ;Courtet, ei une .de' me,s compai-' a
gnie.s de 110 L hommes, 'et une de M. de Megbem de n° xx bommes, et 60 arquebousiers de deu~

aultres ~o~páignies, et'latrenchée 'de ,la Reguliers-dy~kegard~ro~t~es soldartz de ceste v,i,He.

J'ay eu, a ,cest instant deux advertissements qu~ ceulx d'Ellcbuysen, Hoorn, Medenblyck,

appresteni:' t~us les p~t'tz baúeaulx,qu'ilz po'eu~ent re~ouvrer, qui, encoiresceste~uy~t,' ,~e
doibventvenir joindre en la 'Dimmermeer avec.ceulx qui y sont, et ja, dequatre enseignes

q~'ilza~oient en Waterlant, I~s troissont passez sur ceste dycke, de s~rte' que astbeure Hz
'-' ,- ~ . ',; . . . " .... ~ .' . :.. :' ",

sont treize enseigne~~~;~'Amstelredamme,lex~o de juing t573.,~., " ; 'C' " '



Boussu' entrepritdechasser les .. rehelles de leur position; mais,¡~futr~poussé:

Don Fadr.ique envoya alors Noir.carmes<'avec: 500 Espagnols etliOO: 'Vanons~

tandis .que le duc fit. partirtdtUt.recht lescapitainesValdeg'et don Rodrigo «;a~

de Nimmeghen, y al~ra en quoy les ~mployer. J'avois hie,r escript aVostr~ .Excellence que, s'il
,.' : . . " . . " .: ~ .:. : .'. ¡.' r ," ..'.: '. ; .) • '.; I .,; , •..•.~ ! . . ~ . ~ . \

plaisoit aiceHe, que feroispasser partie desdicts 'Val<~ns' yer:s )ecamp'; mais, puisque les
. ~'.' ." . . ,".: " . .'. . . . • .: ','. .i.', _',:. .'. , ¡ ;:'. . '. . ." ..•. '

ennemys font d~ssei~g ~e secouri~ Haerle~ ~ar rompreicy la s.trad~,:,,;ctqu~ :l~urs.r0rces,

co~me ,áy diet cy-dessus, se dirigent icy,. sera bien requis que,s9Y~ renforcé ~~ gens: iI est

~r~y que, 'si ce~lxque j'ay .se· pel~s~e~t se~o'uri¡'Jesu~gs ~.~.~. ~ult~es, qu~, j'é~' ~y' bo~ nombr~;

m~is n~, se peuvent aultr~ment joindre... J~ fe~ay faire encoir~s ~n~ tr~~~hée' p?~Í' garder re~~ .

boulchure' de ia Dymermee~, oiJ. ~ectray ra'rtille~ie dé, deux 'ou "trois navier~s, .affin .quece pas:

saige 's~ puisse garder avec ~oins de gens, et que~' ave~ le reste qui.m~'démeú~~, puisse 's~cO,lIri~
ie plus nécessaire~.~D'Anibst~~da~,le 'XIle de juingf575.. ,; "0',,;" .. .' ';,:' ., .'

IV. Lettre' du comtede Boussu au duc d'Albe,du 12 juin.

e Monseigneur, depuis que les enneinys .sont' arrive~ ave¿q' llmr 'arméede .lIler °d'evallt

Amstelredame et s'empal'ez, de la Dimmerdycque, se'sont,cmbarquez aSassen.encoires quinze

enseignes, qui arrivarent hyer au malin a Amstel'been; et, en aiant eu. advis, n'avois si tost

ordonné quelques harquebousiers pour les aller. recognoistre, que avois ~lUltre advertissement

. que iceulx mar~hiont vers Oudekercke.Lors, le capitaiÍlé Verdugo, avecq 'deux cens harquebou.; afi
siers, s'enchemina en toute diligence vers lit; mais, avant y s~avoir arrh~er,' avoyent en :delia

Oudekercke j3: faict deux ou tl'ois tran~hÚs. Et,. cornme lediét Verdugo' vistet recogneust qu'ilz

estiont en si grand nombre, se détint;' m'ádvertissantqti'iI estoitbé'soing de renfort : sur qtioy;

póur ne donner loisir al'erinemy de 'se fortiffier, je nhmchemina'y' incontineni avec le reste' des
gens qu'avois icy, qui p~uviont estreen nombre devlc cellepart, e't, approchant de plus' pí-'ez;

recogne~smes qu'ilz esiiont f5 enseignes; et; ayantserré ledici'capitairieVerdugo avecq'e~Ix;
avecq 50 harquebousiers, les fist~qoicter la 'premiere et seconde' tra~chée, ·et s'arrestat-ellt a la

principalle,oiJ. ilz aviont cincq enseignes, et les aultres dix les aviont en une praierie en bataille;

et, aiant envoyéung sergeant del\1. de l'Jouli~ avécq ~in~'q'u'a~teh~rqti°eho~"siers; pour donner au

flancq de l'esquadron,ja leur arriere-garde s'esbranloit,. quailt.Ieurs cincq .eriseignes, qui estiont

aux tranchées, donniuent une charge, et lorsjamaish'yeust;moyen faire tourn.ertesteauxcor~

seletz, demeurant néantmoingz avec.q· eulxdes 'derniers;'etvoyant les crineníys' c.e' désordre;

frrent la charge plus vive, de Sorte qu'enpassant 'ung pont, aulc~nspQtissez etabbatuz, .d'aultreS,

furent rateinsaudict. passaige, .:entre lesquelz' M.' de C~urtet, le rseigrleur' d'Argéntéau 'et le

sergeant-major de" M~de Mouliny'sont demeurez~ Dépuiz·:rencbntrasmes:une;'énseigne,:.qui ,

venoit:fresche de cellesd'Amstelredame,:ét; avecq celle etoceulx:qú'on'povoit rallier,on.rendit

la cbarge au:x. ennemys jusques a: la 'inesme tranchée. :d'oiI 'ilz' :estiorit, .sortiz, '; oilenfiri soil~

demoui'ez.:. U estplus quc'nécessaire faire··haster les'Walonset:Espaignolz .quLmarchent;.afio
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